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Fraternité 
U MOIS DE SEPTEMBRE 97, Daniel, 56 ans, mon plus jeune frère, était rappelé au-
près de Dieu après une longue maladie. Au nombre de lettres reçues de la part 
d'amis ainsi que de Frères et de Sœurs des Campagnes, j'ai pu vérifier une fois 
de plus combien la fraternité est une réalité très forte et bien réelle dans la vie de 

chaque jour. 
Je pensais à cette parole du Christ : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 

aimés » (Jean 13,34), et aussi à cette autre pensée, écrite par le psalmiste plusieurs siècles 
avant lui : « Oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre ensemble et d'être unis » 
(Ps 132). 

Aujourd'hui 

Jetons un  coup d'œil sur la définition du Larousse : « FRATERNITE. Lien de parenté entre 
frères et sœurs. Lien de solidarité et d'amitié entre les hommes, entre les membres d'une 
même société ». 

Ayant vécu quinze années en Afrique de l'Ouest, les mots de solidarité et d'amitié ré-
sonnent très fort en moi. En Afrique, “mon frère c'est mon frère”, et pas seulement celui 
qui est parent. 

Le premier article de la Déclaration des droits de l'homme affirme : « Tous les êtres hu-
mains naissent libres et égaux en dignité et en droit. Ils sont doués de raison et de cons-
cience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité ». Il nous est 
parfois permis de rêver. Si tous les peuples, si toutes les nations, si chacun d'entre nous 
respectaient et faisaient respecter cet article, le visage de la planète en serait grandement 
changé ! (1) 

Le mot Fraternité figure dans la devise de bien des pays. En France, c'est Liberté, Égali-
té, Fraternité. Au Bénin, la fraternité est mentionnée en premier : Fraternité, Justice, Tra-
vail. 
Un poète breton, Guilleric, a écrit : « Les hommes   ont  inventé   de   se  donner  la  
main ». Encore une bonne raison d'espérer. 

Faire notre possible 

Un jour, j'ai “entendu” au plus profond de moi-même cet appel du Christ : « Viens et 
suis-moi ». J'ai répondu à cet appel en m'engageant définitivement dans la vie religieuse 
chez les Frères Missionnaires des Campagnes. Dans la congrégation, les paroles de la 
profession perpétuelle commencent ainsi : « Appelé par la grâce de Dieu qui a voulu me 
consacrer à lui pour que je sois, dans la vie religieuse, témoin du Christ auprès de mes 
frères les ruraux... ». Le Seigneur m'appelle par là à vivre d'une façon plus particulière la 
fraternité, et en premier lieu avec mes frères de ma communauté. Comme le précise notre 
Règle de vie, c'est même notre premier apostolat, qui consiste dans le témoignage aux 
yeux des hommes de notre amour fraternel. 
Quand le Christ nous dit : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés », c'est 
très facile à dire ; c'est beaucoup plus difficile à réaliser. Pourtant, j'ai choisi de vivre – et je 
veux vivre – en fraternité. De famille nombreuse (nous étions sept garçons), peut-être que 
ce désir est né de là aussi. 

Dans cette aventure, je sais que je ne suis pas seul. Sinon, ce ne serait pas possible. Le 
Christ est là, qui nous indique sans cesse le chemin. Mes Frères sont là. C'est ensemble 
que nous essayons de construire “l'impossible pour l'homme”, la fraternité universelle, 
possible pour Dieu et avec Dieu. Cette formule de Marthe Robin nous l'indique bien : « Le 
travail de Dieu est de faire l'impossible quand nous avons fait notre possible ». 
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Au jour le jour 

La fraternité, c'est quelque chose qui se vit au jour le jour, avec ses joies, ses souffran-
ces, ses espérances. Un Frère disait : « On ne peut pas grandir sans souffrir ». Lorsque 
j'étais sur mon lit à l'hôpital, un Frère africain m'écrivait : « Lorsqu'un membre de la com-
munauté souffre, c'est toute la communauté qui souffre ». J'ajouterais volontiers avec 
lui : « Lorsqu 'un membre de la communauté est dans la joie, c'est toute la communauté 
qui est dans la joie ». 

Au Togo, il y a un proverbe africain qui dit : « Quand l'œil voit son frère, il se réjouit ». 
Pas besoin de faire de grands dessins ! Récemment, une maman africaine qui est en 
France et qui va bientôt retrouver sa sœur en Afrique disait : « Je me réjouis de la savoir 
en bonne santé, mais la revoir n'a pas de prix pour moi ! » Et quelle joie aussi quand des 
Frères se retrouvent pour des petits ou des grands rassemblements ! 

« Le Seigneur voit ce qui est secret » (Mt 6, 4). Un des secrets du bonheur, et qui doit se 
vivre dans une grande discrétion, c'est que je suis heureux de voir mon Frère, ma Sœur 
heureux, de voir les autres heureux. La vie fraternelle est faite de mille petites choses, une 
attention discrète, un sourire, un service rendu ou demandé. 

La fraternité source de vie 

Un garçon et une fille qui désirent fonder un foyer se choisissent. En vie religieuse, on 
ne se choisit pas. C'est le Christ qui nous rassemble. Quelle chance inouïe nous avons 
actuellement, avec nos Frères du Portugal, d'Afrique, du Brésil, de commencer à vivre la 

fraternité universelle. Le regard posé sur 
l'autre, pour reconnaître en lui ce qui est 
bien, ce qui est bon, pour le grandir. Le 
Père Épagneul, notre fondateur, nous di-
sait : « Apprenez à dire du bien de Dieu ». 
Apprendre aussi à dire du bien de son 
Frère. 

Nous avons choisi de vivre en fraterni-
té pour le meilleur et pour le pire. Mon 
Frère, parfois, me fait souffrir. Et moi aussi 
je le fais souffrir, car la faute originelle est 
en moi, le péché est toujours là, tenace. Je 
pense à ce moment-là au Christ sur la 
croix, pardonnant. Et moi, je ne pardonne-
rais pas à mon Frère ? Le pardon a une 
grande place dans la construction de la vie 
fraternelle. Je ne veux pas détruire, je veux 
construire. Saint Paul nous le rappelle : 
« Soyez bons les uns envers les autres, 
ayez du cœur ; pardonnez-vous mutuelle-
ment comme Dieu vous a pardonné en 
Christ » (Ep 4, 32). 

Dans la vie fraternelle, je suis sans cesse 
appelé à me dépasser – aimer, c'est se 
dépasser –, à aimer mon Frère comme il 
est, avec ce qu'il est, pour le Christ, pour 
son Royaume, pour sa venue dans le 
monde. 

 

LA FRATERNITÉ 
 

 La fraternité, c'est comme un bouquet 

 Offert au moment où l'on en a besoin ; 

 C'est comme une eau claire qui vous désaltère, 

 C'est comme une chaleur qui va droit au cœur ! 
 

 La fraternité, c'est toute une chaîne 

 Qui se met en route, maillons de prière, 

 C'est un petit signe, l'envoi d'une carte ! 
 

 La fraternité, c'est comme un bouquet 

 Aux couleurs de vie, qui n'enferme pas. 

 La fraternité, c'est une famille 

 Qui vous tend la main avec trois fois rien, 

 Un feu allumé, le son d'une voix, 

 Une façon d'aider, de dire : “On est là”. 
 

 La fraternité, c'est comme un bouquet, 

 Les fleurs sont des “noms” dont on se souvient, 

 Les fleurs sont des “liens” dont on a besoin 

 Dans le quotidien... C'est comme le pain ! 
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“Un frère aidé par son frère 
est une forteresse imprenable” 

C'est une parole admirable d'un Sage de la Bible, qui a expérimenté cela. 
Je peux dire et affirmer que, pour vivre et bâtir cette fraternité, des moyens sont mis à 

notre disposition. La  prière commu-nautaire et personnelle. Le sacrement de la réconci-
liation. L'eucharistie, qui est source et sommet de toutes choses. La méditation de la 
Parole de Dieu. Les différents événements de la vie quotidienne, joyeux ou douloureux. 
Différentes lectures, la vie des saints... Me laisser interpeller par mon Frère... Autant de 
choses qui viennent nourrir ce que j'essaie de vivre dans l'humilité. Tout cela nous est 
donné par Dieu, par nos Frères. 

La fraternité 

Un prieuré a eu la délicatesse de m'envoyer un poème sur la fraternité. Il leur a été offert 
par de jeunes étudiantes venues interviewer les Frères. Laissons-nous pénétrer par ce 
très beau texte, en sachant bien que tout cela ne sera parfait que lorsque nous serons 
auprès du Père, dans le Royaume, avec ceux et celles qui nous ont précédés. 

La fraternité est l'un des chemins pour y accéder. Quelle chance nous avons ! 
 

Frère Julien SAVARY 
Prieuré Saint-Martin 

La Houssaye-en-Brie (S-&-M) ���� 
 
————————— 
 

1. Au mois de décembre 1998 sera célébré le cinquantième anniversaire de la Déclaration universelle des droits 
de l'homme. Ce texte, qui a été adopté le 10 décembre 1948 par l'Assemblée générale des Nations unies, pro-
clame les droits civils, politiques, économiques, sociaux et culturels de l'humanité. Ce serait formidable si nous 
pouvions mettre chacun ce texte bien en évidence dans notre maison ! 


